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ENR Y pa* lagra^ 
ce de Dieu Roy de 
France, & de Polo- 
gne, à tous prefens 
& avenir, Salut. 
Dieu ôc les hom- 
mes fçauent la vo- 
lonté que nous auons toufiours eue, 
fie la continuelle peine que nous a- 
uons prife deuant fie depuis noftread- 
uenement à laCourone,pourrcünir 
au giron de l’Eglife Catholique , 
Apoftoliquc &Romainc,nosfubjcdls 
feparez d*iccllc , fie purger du tout no- 
ftre Royaume des fc(Ses& diuerfitez 
d opinions en la Religion , qui (&font 
coulées fie introduites en iceliiyidù^aè 
la minorité des feuz Rois nos ttes-^ 
chers Sieurs fie freres , que Dieu âb'JSn- 
ue, fie la noftrc , tant pour defeharger 
noftre confcicnce enuers Dieu, com- 
me nous fommes tenus de faire , que 
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pourcftablirôc fonder ynton/olide, 
& perpétuel repos entre nos fub jcâs; 
par le moyen di<ïcjucl nous peulTions 
rendre noftrc régné aulTi hciircux ôc 
tranquille, que ont efte ceux des Rois 
pos .pjrcdcccfleurs d’heureùfc memoi- 
je. Car nous aüonsfouuentpris Ics aï- 
mes, & longuement fait l^t guerre ca 
no(lre-di£b Royaumepour cefte feu- 
le occafiott:, en quoy nous ^uqns trçsr 
volqticrsenjiployenoftre propre per- 
fonpej'ôc toute noftre puilTance , affi- 
liez ^ loyaux fubjcâs, 

D’aillcqi^ anfli les Rois qbfdits Sieurs 
& ffçr-ÇiS,^: nousjvoulans efpargner le 
la fübftance de nos/ubjcâs, ÔC 
dcliuiçcr noftrçpauure peuple de Top- 
prcflîqn,& iniure de la gqerrc : Auons 
fçmblfiblcrncnt fai£l plufieurs & di^ 
ucr^^djfts de Pacification , pour cG- 
fayér d^.paruenir. au but denoftre in- 
tcntipri, par la yoyc de doulccur. Mais 

Dieu 
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f)icuna permis quc-cc chemin nous 
ait elle plus heureux que ccluy de la 
force , Gome il fc void à prefenr par la 
xiouücllc fublcuaiion &c pri|c des. at 7 
mes faille en r^ollrc-diâ: Rc^y^uiîiÇj 
laquelle a tire fon origine ôç, f9i}deT 
ment dc la diuerfi.ee de Jadifte’I^çtiT 
gion tolérée en iccluy . Par où pqps 
cognoiflons & elprquuqns >que fi la 
prcuoyance humaine cfl: foibjciÇ^’tref 
fragile en toutes chofes, cll;cj*eft cn^ 
corcs plus en ce qui touche êeconcer^ 
ne le faiftdc laRcligion;en laquelle 
toutes & quantes fojs qu;il y a CM con- 
trouerfe & diuifion en vn Eftat , il a 
efte fubjcil à toute infclicitc & dcro-!' 
iation , fuyuant la faindle parole dtf 
Dieu. A quoy defirâs pourucoir & rc’^ 

mcdiercomcvnRoyTres-Ghrqfticn^ 

qui a fon* falut, & ccluy de fçs fybjcds> 
çn fingulicic rccoipniandation: ^ 

. N P .y s pour ces caufes , èc autres 
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bonnes, & grandes raifons , à ce nous 
hiouuâsjdc l’aduis de la Royne noflrre 
tref honnorec Dame & Mere, de plu- 
fieurs Princes & Sieurs de noftre Con- 
fcihauonsccftuy noftreprefent Edidt, 
perpétuel & irreuocable,diâ:, ftatuc 
te ordonné, difons , (lacuôs & ordon- 
nons ce qui Penfuic. 

PREMIEREMENT que en ce-* 
ftuy noftre Royaume, pays, terres ôc 
Seigneuries de noftre obeïflance, il ne 
fe fera plus dorefenauant aucun exer- 
cice de la nouuelle Religion preteduc 
Réformée, mais feulement ccluy de 
noftre Religion Catholique, Apofto- 
lique ôc Romaine . Ce que nous inhi- 
bons & défendons tres-expreflemét à 
tous nos fubjeds de quelque qualité 
&c6dition qu’ils foyct, fur peine de 
cofifeation de corps ôc de biés: noob- 
ftantlapermilfion qui cftoit donnée 
de ce faire par nos Ediâs de Pacifica- 
tion 
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tioii prcccdcns. Laquelle nous auons 
reuoquee & rcuoquons par ces pre- 
rentes , par lefquelles voulons & or- 
donnons fur les mefmes peines que 
defluseft diâ:,que tous Minïfkes de 
ladiiSbe nouucllc Religion ayctàvui- 
der & fortir de ceftuy noftre-difl: 
Royaume, & pays de noftre obeïffan- 
ce vn mois apres la publication qui en 
aura efté faiâe en nos Cours de Parle- 
ment. Et pour mieux retrancher loc- 
cafion des grâds maux & calamitc7q 
la tolérance de ladiucrlité d*opinions 
en la Religion a cy deuant introduit 
en noftre- did Royaume , & remettre 
vn repos & tranquillité plus afleuree 
entre nos fubjeâs : Nous auos ordon- 
ne & ordonnons fur les mefmes pei- 
nes que deftus, que tous nofdidts (ub- 
jets feront tenus de viure dorefenauac 
félon ladiâe Religion Catholiquey 
Apoftplique & Romaine : ôc ceux 
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qui foiTt de ladiflc Religion nbuuclle’ 

de (’en départir, fe réduire à bdidlc 
Religion Catholique , Apoftoliquc 
& Romaine: en faire profcflîon de- 
dans fix mois apres la publication de 
ccsprcfcntcs : & au cas qu*ils ne veu- 
fient faire ladidle profcflîô , nous vou- 
fons qinls ayétà vuider & forrir hors 
d^ noftrc dift Royaume & pays de 
noftrc obcïlTance . En quoy faifànt 
leur auons permis & permettons de 
pouuoir ncantmoins vendre, iouïr, 
oirautrcment JiTpofcrdc leurs biens, 
tât meubles, qu'unmcubles , ainfi que 
bon leur femblera ► Pour la mcfme 
caufe de confiderarion , nous auons 
audî declaié & déclarons par cefdi- 
cScs prefcntes,tous ceux de nos fub- 
jc6tsdc quelque qualité & condition 
qu ils foient , qui (c trouueront at- 
teints d hcrefie, incapables de tenir & 
exercer aucunes charges publiques^ 
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cftatSjofEccs ôz digniic2<rtî lidyftrcdî^^ 
Royaumc^& pay^ dciîoftré ôbcïflân^ 
xc . Et pour eft^indfcfia mémoire des 
troubles paflez, ô^dcla c{iutffitc^"cjù^l 
y a eu entre nos fûbjcfts aii ’faîifc die ia 
Religion : Noufr'^pdns dcs'â^^fcle^ic 
rcuoquo & revô^uons lès Gbambr^ 
Miv^rties^ 'OErP- parties, êi^ùWàcfti 
blie^ en nos Goiarts de Parlèrent, Aiî- 
uanc & en venu de nos'Ecfiïts’ dc'^Pi^ 


ciftcaMon, & par hicfinc' iboycn auôs 
renuoye ôcrcnuoyons les procez qui 
y fompêdans/én quelque cftac qu'ils 
foyeiit/par dêuàntlcs luges , aüfqucls 
lacognoiflancc-en apparcicnt^ - * 
V 6 V L O N s ^auffi & ordonnons 
que les villes ont efte cy deuanc 
baillées en garde a ceux de ladidc Rc^ 
ligion nouuelle-pour leur , feuretc ^ 
foiène par eux dclaiflccs libres*, & que 
IcsGarnifonsquiy font en fortent 6c 
ibient mifes hors incontinent apres h 


püi>liçaik>fl dtc cefçliiSlics prc(cnrcs/en 
4^os Courts, çk P^rlcpct au rcffartdcC- 
qqcllcscllc$ fpncfituccs dcafTifcs. .Et 
i? O V jÇç . ç qp à locç^^fio des fufdidcs 
defçnfe^ldç^Vwrtîcc de la nouuclic 







:R.cligio^,aucuns pourrojent prendre 

nprctpj^t^ d pxerfser- 

wrc^j^efmoüuok troubles | 

lipsen çeffiuy npftre RoyautneyNobi j 
dcfcndppît trçkxprcffémcni: jà tous ; 
r^ios iul:>k4ls J de quelque quâluc ô$ $ 
ccmditipn qu Us. foiçot^fur peine de ' 
la vie, dVfcr deVoyede fait', by cotic^ 
prendre ^aucune çhpdfc les vnsifiir/lci 1 
autres de leüfj aqth.Qtifcpriuecfjrofcri ^ 
pant à iiQs Offiticr^ la eorre£lio¥ ÔC * 
punifip des cotrauenciosi ccftuÿ no^ ^ 
Jtre pîclcnt Edift.Et dautât qucoous ’j 
;ioonsépgflcu que oeque lesPrincesii 1 
OiBciqrs de I4 Cpür6nnc,PrclatsvSei^ 
gncursi& autres nos Officiers , Villes^ 

pomunautc?, SetQu^ccua qui les dni J 

fuiuiS) I 
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(liiuis , fècdurus Sc fauorifèz^otit fàiâ: 
en CCS nouueaux remuements^ tant en 
la prife des armes, villes, forterefles^de* 
niers de nos rcccptcs generales , ôe 
particulières, ou autres nos deniers, cn^ 
quelque forte que ce roit,viurcs^fome 
& prife d*ârtiileric,confe6Hon de poii 
dres , boulets ^ èc autres munitions de 
guerre i pratiques i & Icuccs de gens 
de guerre, rançons, adlcs d’hoftilitCÿ 
& généralement toutes autres chofe^ 
qui ont efte faites, gerces & négociées 
dedans de dehors noftrcdidt Royau- 
me, pour raifon de ce que deflus, à 
efle pour le zcle afFcûion qu’ils ont 
a la manutention & conferuation de 
ladiâe Religion Catholique, Apo- 
ftolique & Romaine : Nous aüons 
déclaré de déclarons par ces mefmcs 
preièntes, que nous l’auons pour ag* 
grcable, rapproiiuans,& voulus qu’ils 
en demeurent defehargez eti tout ôc 
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pâr toutvfarii pouuoit en cftrérçchcr- 
qhez à l’adgcnir, en quelque forte & 
manière que ce foittimpofanit fur ce 
filcncc perpétuel à nos Procureurs 
gcticrauk,prefens & à vcnir,*&à tous 
nos autres luges ôi perfonnes quels-, 
conques. Et fi pour raifon des chofes 
{iifditcs aucuns lugemcs auoient efte 
donnez , Nous voulons & entendons 
qu'ils demeurent nuis & comme non 
aduenus.. Et? à fin que le contenu en 
uoftrc prefent Edid foit de tât mieux 
fuiuy & pbferué en tous & chacuns (es 
poiqéls ,;Nous voulons que tous les 
PrinceSirP^airs de France, Officiers de 
ceflc noflrc Couronne , Confcillcrs 
en noftre Confcil d’eftat, Chcualicrs 
de noz Ordres, Gouuerncurs & Licu- 
tenans .Generaux de noz Prouin- 
ces , Prefidens, ôd Confeillers en noz 
Cours fouucraincs , Baillifs ^ SeneC- 
chaux , ôL autres nos Officiers : Les 

Maires. 
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Maires, Eiehcuins, Corps & Gom^ 
munauccz d« noz villes, promettent 
& lurent {blcmncllemcnt de garder 
ôc obferucr inuiolablemcnt iccluy 
noftre Edid : éc que de leurs Icrmens^ 
A6i:es, & procès verbaux foiet dreflez 
lôc mis es Rjcgiftrcs des Grefiès de not 
dides Courts, pour y auoir recours 
quand befoin fera'. 

‘y*, . • -A • . • ; ' I 
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- S I donnons en mandement par 
ccfdidcs prefentes à nos amcz Se 
féaux les gens tenans nos Courts de 
Parlement, Baillifs, Senefehaux, Pre« 
uofts ou leurs Lieu tenans. Se à tous 
nos autres lufHciers 6c Officiers , Se i 
chacun d’eux, fi comme il appartien- 
dra, que ceftuy noftre prefent Edid, 
ordonnance, vouloir Se intention, ils 
> facent lire, publier 6c enregiftrer, en- 
tretiennent, gardent 6c obferuent. Se 
facent entretenir, garder 6c obferuer 
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inuiolablemenc de (ans ehfrarndrc I 
Et à.cc faire & fûufFrir,cdncraignenr^ 
de faccnc contraindre tous ceux c^uil 
appartiendra 5 de qui pour ce feront 
à contraindre « Car tel cft nodre 
plaiiir : Nonobftant quclsconqucs 
Ediâs , Ordonnances , Mandemencs^^ 
Dcfenfes,& Lettres à, ce contraires: 
aufquellcs nous auons^pdut le regard 
du contenu en ccfdiâcsprcfentcsyôe 
fans y preiudicicr en autres çhoCès^^ 
dérogé de dérogeons* 

Et à fin que ce foit chofe ferme de 
ftable à tou^ours^ nousauons^figné 
cefdiâes prefentes de noftre main : 
de à icelles faiâ mettre de appofet 
noftre fccl. 

Donne â Paris : au mois de luilleti 
Tan de grâce , mil cinq cens quatre 

vingts 
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vingts cinq, £( de noftrc règne le 
^puziefnic. 

Ainfi fîgnc^ ^ 

HENRY, 

Et fur le rçpiy cft eferir. 

Par le Roy, cftant en fon Confeil. 

Brvlart, 

Et fcellc fijr laqs de (bye rouge ^ 
verte^ du grand fecl de cire verte. 

Leui's y publiées i ^ regifireesy cy(ÿrce 
requérant le Proemeur general du Roj : 
à Taris y en Parlement y le Roy y feant, 
le dix-huilUeJme lourde luHlet, t an mil 
cinq cens quatre vingts cinq. 

Signe, 

DE'HSVE^e* 


Î . M.mr ^ . • 
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